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MELA NGES. 

Le mot bigni (ou begni?), ,,vin", en turc. 

Dans le T'oung Pao de 1914, 448-453, j'ai tente de montrer 

qu'un ineme mot ture bYgni, bigni (peut-etre dialectalement begni), 

designant des boissons fermentees faites avec des cereales, se ren- 

contrait aussi bien 'a la fin du VhIIF siecle dans un texte chinois 

que dans un manuscrit turc nrunique" d'Asie Centrale; que c'etait 

la le bigni entendu en Chine au XIVe siecle par Odoric de Pordenone; 

enfin que le mot, emprunte en persan, y avait survecu pour de- 

signer des bieres de malt 1). Un document nouveau confirme mes 

hypotheses. 

Dans le vocabulaire arabe-ture d'Ibn Muhanna edite et traduit 

en 1900 par Melioranskii, il y a a la p. 63 (of. aussi p. 095), 

comme equivalent de l'arabe s , ,boisson fermentee faite 

avec du froment", un mot o suirma, sorma, sorma, qui se 

retrouve, traduit par ,vin" et transcrit sorma, dans les deux 

1) J'aurais du ajouter aux sources de Yule le &? blgni indique par Vullers 

d'apres le Borhan-i qati'. Le mot bdgni e'tait atteste en ture ancien 'a la fin du VlIlP 

siecle, et dans une liste de mots qui parait porter sur, la seconde moitie du VIe, il n'y 

a pas lieu de chereher a le rapprocher de L4 bigiwiz, ,,vin", qui est dej"a employe 

dans le Snhnnrmah, et sur lequel cf. aussi Zenker, 1, 205, et Houtsma, Ein Niirkiselt- 

arabiswhes Glossanr, 634 (biikmii). Chose curieuse, ce mot bigm&z avait plus ou nioins 

passe en] mongol au Moyen Age, car dans l'edition recente d'Ibn Muhanna, p. 218 (ce 

mot ui'etait pas dans les manuserits de Melioranskii), + bigrniiz ou bigmiiz est donnie 

comme 1'equivaleiit miongol de l'arabe ? ,,sirop". 
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vocabulaires sino-ouigours du Bureau des interpretes des iMing (et 

non surma, comme l'indique le dictionnaire'de Radlov). Budagov, 

Sravnitel'nyi slovarl Tur-eck-o- Tatarsk-ikh nare`i&, I, 645, a dej" releve 

que le mot etait indiqu6 dans le dictionnaire persan de Vullers 

(1, 286), mais uniquement d'apr'es le lexique BahAr-i 'a'jam , comme 

le nom d'une boisson usitee dans le pays des Turcs; cette infor- 

mation n'a pas passe dans le dictionnaire de Radlov, pas plus que 

la survivance de sorma, ,eau-de-vie", chez los Turcs Salar du 

Kan-sou (cf. Potanin, Tangucko-Tibeckaya Ok-raYna Kitaya, II, 426). 

J'ai rencontre le mot dans un texte ancien. Quand l'historien 

Rasi(Iu-'d-Din d6crit les splendeurs de la Karakorum edifi6e par 

Ogdiidi, ii dit entre autres (Blochet, Hist. des Miouols, II, 49) 

qu'on e6tablit un service do relais pour les provisions et les boissons 

qu'on devait y exp6dier constamment de Chine, et ajoute que 

aXyS y pour le n.kti (?) et le s6rmd (sorma?), on arrangea 

des voitures dont chacune 6tait train6e par six boeufs". Le mot 

en dehors du sens de kohl pour les yeux, n'a quo celui de 

la boisson fermentee indiquee par Ibn Muhanna, et je ne doute 

pas qu'il s'agisse d'elle dans le cas pr'sent 1). 

Mais alors qu'est-ce que S n.kti? Dans son Appendice, p. 27, 

M. Blochet dit quo c'est 1 ,un mot ture-oriental signifiant ble, 

cereales". Ii n'indique aucune source, et je no trouve trace d'un 

tel mot ni dans le Dictionnaire turc-oriental do Pavet do Courteille, 

1) J'ignore l'origine de sormax, si6rmii. Il y a en core'en un mot syUl (SWl), ,,iu", 

ecrit syar ('zr), mais qui doit etre emprunte' an chinois tsieou (*ts,dse); son -r pose le 

merne probleme que coreen sil, ,,fil (de soie)", e'crit sir, en face de chinois sseu (*si), 

id., ma. sirge, mo. lirgkc; et ii y a bien d'autres emprunts chinois en core'en qui *sont 

dans le ml&me cas. Turc sorgna (siirniu?) ne pourrait etre relie ' corien syal (syar) que 
si Iiii aussi est finalement tire' du chinois. Je ne vois guere de possibiliti 

' un ratta- 

chement de sorma 
' 

finno-ougien sara, sU?r, etc., ,,bire", et encore moins 
' 

sara, sui 

lesquels cf. Laufer, Sino-Iran?,ica, 240. 
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ni dans le grand dictionnaire de Radlov. Vu le voisinage de siirma 

(sorma?), je suis fort tente de croire qu'il faut corriger ',j n.kti 

en L. bdgni ou bigni, et que nous avons la un exemple, au debut 

du XIVe siecle, du mot meme qu'Odoric de Pordenone entendit 

quelques annees plus tard dans la bouche d'un Turc etabli sur la 

c6te de Chine. 

En tout cas, le mot bigni est vers cette meme epoque atteste 

en turc par une autre source. Les vocabulaires d'Ibn Muhanna 

out ete reedites en Turquie en 1924, d'apres des manuscrits assez 

differents de ceux qu'a connus Melioranskii et ou les variantes ne 

sont pas toujours d'ordre purement graphique. Or le terme arabe 

qui est rendu par s6ormd (sorma ?) dans les manuscrits de Melioranski' 

est ici traduit (p. 121) par c'. bigni. I1 n'y a donc plus a douter 

que le mot bigni ait bien ete alors en usage dans le monde turc j). 

Bigni et sornmi (sorma?) devaient etre presque synonymes, 

puisque les manuscrits d'Ibn Muhanna emploient les deux mots 

pour rendre la meme expression arabe. Toutefois, si ma correction 

dans le texte de Rasidu-'d-Din est juste, leur juxtaposition meme 

indique qu'ils ne designaient pas absolument la meme espece de 

boisson fermentee. I1 ne s'agissait surement ni de vin de raisin, 
ni d'alcool distille, mais, entre les nombreuses boissons fermentees 

tirees de cereales, je ne suis pas en mesure de dire a quelles sortes 

s'appliquaient specifiquement les deux noms. 

Addendum. Apres que cette note etait redigee, je me suis avise 

1) L'edition turque de 1924, a la suite des noms de boissons, nomme aussi, dans 
la partie turque, les recipients qui servaient a contenir ces boissons. L'un d'entre eux 

(il manquait dans les manuscrits de Melioranskii) est precisement le mot y. kiip 

qui precede biigni dans le manuscrit runique d'Asie Centrale; il rend ici l'arabe, j.i. , 
,,jarre a contenir l'huile ou le vin". En mongol oriental, kiib signifie ,,bassin", ,,etang", 
mais d'apres Klaproth, Asia Polyglotta, 277, les Kalmonks de Dzoungarie emploient ,,ku,p" 
dans le sens du turc kiip. 
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que le mot avait chance de se trouver dans le dictionnaire de 

Kaszari, ecrit en 1073. On sait que le classement de cette oeuvre 

en rend le maniement difficile, mais M. J. Deny, qui l'a entiere- 

ment remise sur fiches, a bien voulu me renseigner. Au t. I, 

p. 363, 1. 3, de Kasyari, on trouve effectivement le mot c. bagni, 

traduit par ,vin de ble, de millet ou d'orge". C'est une conformation 

nouvelle de l'emploi frequent qu'a eu autrefois ce mot aujourd'hui 

inconnu en turc. 

M. Deny me suggere en outre de rapprocher de bgigni le karait 

de Troki (= coman moderne) bagewre-, ,s'enivrer" (Radlov, IV, 1581), 

et l'osmanli bdkri, ,ivrogne". Ce n'est pas impossible, encore que 

la sourde de b(ikri fasse difficulte. II serait premature de vouloir 

relier encore au meme mot le turc bageiiil ou badk/iiil, dont la forme 

veritable n'est pas assuree et dont le sens d',echanson" n'est 

peut-etre pas primitif ). P. Pelliot. 

Encore a propos des Elementa linguae tartaricae. 

Dans le T'oung Pao de 1922, 367-386, j'ai dit les raisons 

pour lesquelles les Elementa linguae tartaricae inseres dans les 

Relations de divers voyages curieux de Thevenot etaient certaine- 

ment l'aeuvre de Verbiest, et non de Gerbillon comme on l'admet- 

tait le plus souvent. Le P. K. De Jaegher a ajoute en 1923 (ibid., 

1923, 189-192) quelques textes a ceux que j'avais rassembles. 

La fausse attribution a Gerbillon ne semble pas avoir ete formulee, 

dans un ouvrage imprime, avant l'article de Bayer que j'ai signale 

1) Sur ce mot, cf. W. Bang, Vomr koktiirkischen zum osmanischen, 2-3, p. 61-62. 

II y faut joindre la forme biigiiiil, ,,echanson", de Radlov, IV, 1581, et le 5ltL. 
,,bakdul", ,,cuisinier", de Shaw, Vocabulary, p. 45. Je dois ajonter que le mot n'est 

plus usite au Turkestan chinois, contrairement a ce que le vocabulaire de Shaw aurait 

pu faire supposer. 
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